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Une solution de raffi nage des résidus pétroliers des navires

Résultats intermédiaires très prometteurs pour Biocore

Dans l’optique de réduire les risques envi-
ronnementaux du trafic maritime et en parti-
culier d’éviter les rejets de résidus pétroliers 
en mer, la vidange des cuves embarquées 
contenant ce type de résidus est une prio-
rité. Mais à l’heure actuelle les conditions 
d’immobilisation des navires (souvent lon-
gues) et de coût élevé de prise en charge 
des déchets n’incitent pas à effectuer cette 
formalité. Or ne serait-ce que sur les cuves 
de collecte des résidus des salles de machi-
ne (résidus de fioul inévitables compte tenu 
des configurations de moteurs marins), une 
traversée de l’Atlantique suffit à saturer les 
moyens de stockage (de 3 000 à 5 000 litres 
par traversée). C’est pour rendre plus incita-
tive cette prise en charge des résidus pétro-
liers (appelés Slops) qu’EcoSlops s’est créée 
il y a deux ans. Cette start-up propose de 
développer des unités de recyclage de ces 
résidus en fioul maritime dit MDO (leur fonc-
tion d’origine), offrant ainsi un débouché à 
haute valeur ajoutée à ces déchets voués à 
la décharge ou au mieux à la valorisation 
énergétique en cimenterie. Le procédé, 
OW2P, comporte une étape de séparation de 
l’eau et des hydrocarbures (avec traitement 
d’eau pour permettre leur rejet – étape qui 
fait l’objet d’un partenariat avec Egis Eau) 

ainsi qu’une étape de raffinage (colonne de 
distillation sous vide) baptisée P2R. Ce raf-
finage, le cœur du savoir-faire d’Ecoslops, a 
été mis au point à l’origine chez Heurtey Pe-
trochem (aujourd’hui au sein du groupe IFP 
EN) et exploité à l’échelle pilote (2 t / jour) 
pendant deux ans à Malte, pour tester une 
grande variété de résidus et affiner le pro-
cédé particulièrement délicat à gérer (hé-
térogénéité des matières, nature boueuse, 
éventuelle salinité etc.). Ecoslops, créée par 
Michel Pingeot, ex-dirigeant d’Heurtey Petro-
chem et co-auteur du brevet P2R, a ainsi vo-
cation à industrialiser cette technologie dans 
le monde entier. Le premier projet prendra 
ainsi place au Portugal où un accord est en 
passe d’être finalisé et portera sur l’implan-
tation sur un terminal pétrolier d’une unité 
de traitement de 60 000 tonnes / an. Ecos-
lops investira en propre sur cette première 
unité au travers d’une filiale (créée à Sinès) 
mais à terme pour les autres projets, l’idée 
est de monter des filiales avec des partenai-
res industriels locaux et des financeurs (une 
unité de cette taille représente un investis-
sement de 13 M€). Cette première unité de-
vrait voir le jour dans les 12 à 18 prochains 
mois, l’objectif étant ensuite de développer 
un projet par an d’ici 5 ans. Le marché est 

en tous cas très large, l’approche d’Ecos-
lops permettant de réduire les contraintes 
actuelles. Ecoslops vient de fait compléter 
les acteurs de la filière maritime : il offre un 
débouché facile pour les sociétés de collecte 
(ou gestionnaires de terminaux pétroliers 
qui ont obligation de reprendre les slops), il 
revend le fioul recyclé aux pétroliers (ne se 
situant ainsi pas en concurrence) et il réduit 
les coûts de traitement pour les armateurs. 
Les cimentiers eux-mêmes ne perdent pas 
complètement la ressource énergétique car 
les résidus ultimes, 10 % issus de l’étape de 
raffinage (une sorte de boue d’hydrocarbu-
res) continuent d’être valorisés dans cette 
filière cimentière. A noter que Ecoslops tra-
vaille à un nouveau procédé (pour 2013) qui 
permettra de n’avoir plus qu’une galette sè-
che à valoriser thermiquement, le recyclage 
des hydrocarbures étant alors poussé à l’ex-
trême. Enfin, pour les cas spécifiques de ré-
sidus ou de mélanges nécessitant des essais 
préalables, Ecoslops continuera à s’appuyer 
sur l’unité pilote qui a été rapatriée à l’IFP 
EN, qui reste ainsi un partenaire technique 
et commercial primordial pour le développe-
ment de l’activité.

 Ecoslops > 01 83 64 47 48

Quelques semaines après l’annonce du dé-
marrage du pilote du projet Futurol de bioé-
thanol de deuxième génération, c’est au tour 
de Biocore, projet européen piloté par l’Inra 
de faire part de ses premiers résultats sur 
cette même filière. Et ceux-ci se distinguent 
par la diversité des pistes ouvertes. Le projet 
a d’abord pu valider à une échelle pilote cha-
cune des étapes clés du procédé, notamment 
le pré-traitement de la société CIMV (extrac-
tion de la cellulose, hémicellulose et lignine 
par le procédé « organosolv ») et celle de 
la fermentation de la cellulose par des en-
zymes innovantes thermostables brevetées 
par DSM. Les enzymes de DSM ont très bien 
fonctionné sur la matière cellulosique traitée 
par CIMV, avec des rendements en bioétha-
nol qui invitent au passage à l’exploitation 
commerciale. D’autant plus que la qualité du 
bioéthanol est en adéquation avec le cahier 
des charges pour l’élaboration de matériaux. 
Arkema a ainsi avancé dans ses travaux sur 

la production d’éthylène à partir de bioétha-
nol, dans l’optique de produire à terme un 
bio-PVC (une centaine de litres d’éthanol a 
ainsi été livrée). 
Le pilote de pré-traitement, outre de fournir 
une cellulose de bonne qualité pour la fer-
mentation, a servi à valider la préservation 
de la qualité des autres composants, hémi-
celluloses et lignine. La biolignine affiche 
ainsi des propriétés techniques qui laissent 
envisager, entre autres, la production de 
plastiques et de résines. Elle pourrait entrer 
dans la formulation de mousses de polyuré-
thanes (comme isolant ou gainage de câbles 
électriques) : c’est notamment la démonstra-
tion faite par la société tchèque Synpo qui a 
conçu un nouveau produit plastique dont la 
résistance à la traction, la dureté intrinsèque 
et la dureté de surface ont été très forte-
ment augmentées. Une autre société, Chimar 
Hellas, a également travaillé avec CIMV sur 
l’intégration de cette biolignine dans des ré-

sines utilisées dans la fabrication de colles 
pour panneaux de bois, diminuant l’usage de 
formaldéhyde. De son côté, l’hémicellulose 
sera disponible sous la forme d’un sirop qui, 
après purification, permettra l’élaboration par 
voie biotechnologique ou chimique d’autres 
produits, par exemple, le xylitol (ingrédient 
alimentaire). 
Deux autres résultats prometteurs sont en-
core à souligner. Le premier concerne une 
nouvelle piste d’utilisation du procédé de 
CIMV sur les essences résineuses qui per-
mettrait d’élargir le spectre d’utilisation de 
cette technique. Enfin, des chimistes de l’uni-
versité catholique de Leuven ont démontré 
la faisabilité d’un procédé qui transforme la 
cellulose directement en polyols (notamment 
en sorbitol), avec un très haut rendement de 
conversion. 
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